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Extrait, Femme debout face à la guerre 
 

Justine Masika Bihamba souligne l’importance de mener un combat avec des 
actions précises pour sauver et défendre les femmes, victimes de violences sexuelles. 
 
(.) Et je peux dire que c’est durant mes années au sein d’Uwaki que 

sont nés mon engagement, puis ma prise de conscience féministe, 
même si j’utilise peu le mot chez nous. Grâce à cet emploi, j’ai 
découvert la force des femmes, qu’elles ignorent souvent. C’est là que 
j’ai compris qu’elles ont pour la plupart besoin d’aide pour s’épanouir, 
libérer leur potentiel. C’est là aussi que je me suis enfin rendu compte 
que je peux agir, comme beaucoup, pour changer la situation. 

L’objectif principal d’Uwaki est de sensibiliser les femmes rurales à 
leurs droits. Germaine et moi œuvrons pour vulgariser les lois 
congolaises et les textes internationaux, afin de permettre aux 
paysannes d’y accéder. Le premier obstacle, dans notre métier, est tout 
simplement de parler aux femmes, de les réunir. Car les maris, les chefs 
coutumiers et religieux ne souhaitent pas notre présence. Alors nous 
trompons ce petit monde en mettant sur pied des « séances 
d’alphabétisation ». Nous organisons des activités collectives, avec des 
champs gérés de façon communautaire pour les semences ou le 
labourage, ou la mise en place d’une coopérative pour la vente des 
récoltes. Uwaki affiche en grand son travail sur la souveraineté 
alimentaire. Mais dans la réalité, même si ces activités apportent des 
résultats positifs, l’enjeu est second pour l’association : une fois les 
paysannes rassemblées dans ces ateliers avec l’aval des hommes du 
village, nous pouvons enfin leur parler de leurs droits !  

L’analphabétisme est une véritable plaie dans notre région. 
Conséquence de cette absence d’éducation, souvent, nos interlocutrices 
ne savent pas qu’elles ont des droits, ni même ce que cela signifie. (.)  

L’autre problème, bien sûr, c’est la violence, omniprésente dans les 
familles. Les agressions sont tellement intégrées que personne n’en a 
conscience. (p. 52-53) 
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